
 

Quand fut accompli le temps prescrit par la loi de Moïse pour la purification, les parents de Jésus l’emmenèrent à 
Jérusalem pour le présenter au Seigneur. 

Et voici qu’il y avait à Jérusalem un homme appelé Syméon. C’était un homme juste et religieux, qui attendait la 
Consolation d’Israël et l’Esprit Saint était sur lui. Il avait reçu de l’Esprit Saint l’annonce qu’il ne verrait pas la mort 
avant d’avoir vu le Christ, le Messie du Seigneur. Sous l’action de l’Esprit, Syméon vint au Temple. Au moment où les 
parents présentaient l’enfant Jésus pour se conformer au rite de la Loi qui le concernait, Syméon reçut l’enfant dans ses 
bras, et il bénit Dieu en disant :  

« Maintenant, ô Maître Souverain, tu peux laisser ton serviteur s’en aller en paix, selon ta parole. Car mes yeux ont 
vu le salut, que tu préparais à la face des peuples : lumière qui se révèle aux nations et donne gloire de ton peuple 
Israël » (Lc 2, 22. 25-32). 

Lorsque furent accomplis les jours… Quand vint le temps ! 
C’est le temps de Dieu. Le temps de notre Dieu : un Dieu fidèle, qui maintient ses promesses. Il maintient non seu-

lement la promesse faite au vieux Syméon, homme juste et craignant Dieu, obéissant, docile, patient, observateur atten-
tif des signes des temps, ouvert à l’action de l’Esprit Saint. Le seigneur Dieu a maintenu et maintient chacune de ses 
promesses, parce qu’il est un Dieu fidèle, précisément. Il est le « Fidèle ». 

Et si le Seigneur est fidèle avec nous, nous devons l’être aussi avec lui jusqu’à la fin. Chacun de nous est appelé à 
être fidèle à Dieu et à rester fidèle à lui-même, comme personne honnête et cohérente, fidèle à l’évangile, fidèle à la 
condition de vie qu’il a choisie. 

Il semble qu’aujourd’hui, la fidélité soit démodée. Il est de plus en plus difficile d’avoir confiance et de rester fidèle 
aux promesses faites. Fidèle aux principes. Fidèle aux engagements de travail, avec honnêteté et persévérance. 

Les adversités de la vie, les « règles » trop strictes, les vérités un peu dérangeantes, une certaine monotonie… Tout 
cela nous fait trébucher, nous fait changer de chemin, nous fait aller ailleurs ou chez un autre. 

Il est très difficile d’aller à contre-courant, tout en restant fidèles à nous-mêmes et aux autres sans altérer notre rôle. 
En revanche, nous oublions que notre Dieu est fidèle et qu’il a promis le don du Saint Esprit. Non seulement, il nous l’a 
promis : il nous l’a donné. Et grâce à l’Esprit, nous pouvons atteindre la fidélité totale. 

Mais si nous sommes capables d’attendre, d’être dociles et respectueux envers Dieu, de prier et de croire malgré tout, 
comme Syméon, alors le temps de Dieu – le temps de la promesse – s’accomplira en nous également. 

Alors, nous connaîtrons la bonté du Seigneur. Nous aurons la paix, la lumière, la force pour rester fidèles. Et nous 
contribuerons certainement à l’amélioration de notre société qui, aujourd’hui plus que jamais, a besoin de personnes 
cohérentes, honnêtes, fiables, fidèles. 

Magdalena Aulina, notre compagne du 15 et notre point de référence, fut certainement une femme fiable, cohérente, 
honnête. Sa foi inébranlable en Dieu lui donna toujours la force de rester fidèle à elle-même et à ce que lui suggérait 
l’Esprit. Les adversités de la vie, les incompréhensions, les trahisons ne la firent pas vaciller ni trébucher. Sa fidélité fut 
solide, tenace, patiente. Humainement, il semblait qu’elle mourait, vaincue par la « loi » elle-même. Mais le temps du 
Seigneur s’accomplit. Dieu fut fidèle à son pacte. 

 La Famille Aulinienne, l’Institut des « Operarias Parroquiales » et tous ceux qui suivent sa spiritualité en sont la 
confirmation.
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